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II. -- POÉSIE 

Le tombeau Je Gia-Long par Ch. PATRIS. La Jllu.re pérégrine par Marcel ACHARD. 

D't~1z cœur trop fendre . ... par Claude ARMEL. 

E Tombeau de Gia-Long est un beau poème où abondent les vers sonores 

et bien frappés mais qui, lui aussi, étant inégal, ne réalise pas tout 

· . à fait l'harmonieux équilibre que nous étions en droit d'attendre de 

l'auteur des FleurontJ Gothiquet1. Citons d'abord le meilleur. Voici un 

sonnet, La Stèle, qui me paraît impeccable : 

Ce fut un fiù pieux qui dru.ra ,.celle .rtè!u 

Sou.r le toit incuriJé J'wz coquet paiJillon...., 

Quand il eut, .rur iJélin, J'un pompeux iJermilLon....,7 

Ecrit J' un père aimé la wuange immortellu. 

IL le fit re.rplendir J' une auréole tellv 

Et tracer pat le monde un .ri prof onJ .rillon...., 

Qu'au faite Je la gloire et Je t ambitio,z, 

Nu! roi n'eut chef plu.r fier, ni .ruccè.r plu.r jiJèlu. 

Car, hautain conquérant, .rage arJmini.rtrateur, 

L'heureux prince, acclamé comme un triomphateur, 

A J'Oll peuple donna l'âge J' or J' un Long règnu; 

Si bien que, rappelant et Cùar et Solon...,, 

· La Jtèle, aux roiJ julur.r, trèJ noblement- en.reignu 

Lu multiplu iJerÜl.r du grand a'ieu! Gia-Long. 

Voici encore , extraites de DanJ la Cour fwzéraire, des strophes qm ne 

manquent pas d 'allure : 

.. Voici le.r iléphant.r, armé.r pour la bafai!lu, 

El [out auprè.r, dre.r.ré.r en leur trèJ haute tailla, 

De lon palaiJ futur le.F noble.r maréchau.t_.9. 

Je reconnai.r lel iJLeu.1:: m,ùzi.rtre à J"on air graiJe:...:J ,· 

Ce fin lettré, mode.rte, el .ri maigre et <1i hâiJo 

Dan.r t1a rigueur J' a.rcèle - allait à paJ" Jécbaux._9. 

Sur le.r jl'eu"ed "oguaienl, Lourda, Je.r barqued lenlu..1 

El, pareille.r à de.r prùzce.r.ra llOllChalanleÂJ, 

Dan.r La iJilLe royale où rùenl Lu canaux_!]), 

D'ébloui.r.ranle.r nejJ aux lanteme.J· Jfeurie60 

Ver.raient profu.rément da feux de pierrerie60 

Sur la iJterge pâleur Je La rohe de.J' eaux..__9. 
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Qui donc résisterait au désir d'ajouter à ces citations l'exacte et délicieuse 

image de ces deux vers : 

Aux arbru perf-J' Le J'Otr Jécoche 

Le trait roux J' un j atwe écureuil? 

A côté de tels joyaux, · on ne peut que regretter d'avoir à noter des 

faiblesses comme celles qui s'étalent dans les vers suivants : 

.J 

... Plud Loin que I' e.JdOr Ju unud antique6CJ 

Et que Lu trèd Pieux chanJelierJ' jumeaux..._9 

Symbole parfait Je Jimplicité, 

La tablette qui, pour l'éternité, 

Du grand Empereur reprùente l' âmu 

La porte Ju centre edl à l' Empereur'',· 

Il t'arriverait_, certe, un granJ malheur 

De la profaner même par mégardu 

La perfide réminiscence a, d'autre part, au cours de ce poème, joué à l'au­

teur plus d'un méchant tour. J'ai noté, par exemple, les vers suivants : 

Soud Led jeuillaged bleu.1, cargué.; comme ded Poile60 ... 

Hùzuit ! Le paJ Ju Songe agoniJ'ant acbèvu 

Sa marche CJerd la crypte obJcure de !'Oubli ... 

C' ul Je nouveau la vie énorme qui bourJonno ! ... 

Comment, en les lisant, pourrions-nous n'y pas discerner un écho, .un trop 

proche écho des vers célèbres du malheureux et exquis Léon Deubel, dont Ch. 
Patris fut d'ailleurs l'intime ami et qui, contraint au suicide par la misère, se 

jeta dans la Seine en juin 1913 : 

Souc1 Led gralldd riJeaux Lourdd, carguéd comme Je.1 voileAJ ... 

3:linuit ! Le paJ ded mol.1 J'éloigne au fond Je.r Livru-1 ... 

Et c'edl la vie énorme encor qut recomme11cu ... 

Time, anuce PatriJ, Lime «- remi11i.1centia<1 » d r)ona ferenle,; .1 
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,,. . 
La A/u.u Pérégrine comprend dix parties. Je ne parlerai que de la pre­

mière qui est intitulée A L'ombre de Bouddha et qui a trait à l'Indochine. 

Ces sonnets sont l'œuvre d'un débutant. J'ignore l'âge exact de leur au­

teur mais, poétiquement, celui-ci jouit sans conteste d'une jeunesse à son prime 

éveil et qui n'a pas peur. 

Voici quelques vers ! 

Le pâle mandarin dttrfleille lenfement.J 

Ulle goutte qui brûle au bout de J'Oll aiguillu, 

La poJ"e dur J'a pipe., heureux qu'elle pétille ... 

D'abord Bouddha, fle1ttru., contemple afJec amour., 

Son nombril et J·ourit. Cependant qu' alentour 

Deux mandarillrf repurf el .toulenant Lew'J' pande60, 

Echangent, tour-à-tour, de ,mb!ime.1 J'ente,zce60 ... 

Du buflîu, ÙzdolenfJ·, dur La roule diflaguenl. 

Et lu chaufle.J'-Jourirf qui., dand L'air., exlraMguenl, 

Cri,Menl, de ça de là., landi.f que naîl Le .roir. 

C'est en vain que, parfois, il tente de pleuvoir. 

Une Lueur Jou.leude., ar,are el timorée. 

Et Le fleilLeur de nuit., priflena1tl Le.r rapine.r., 

Afar le lait par troiJ· j oid Le bambou duJ'éché, 

Qui J'on,ze, intermittent,, le signal exigé. 

Cinq buffled que Jirige un mf ant pruque nu, 

Foulent docilement le chemin convenu ... 

Cela vaut-il mieux que du Jean Jacnal? J'en doute, et ce n'est pas peu dire. 

Que M ... Marcel Achard lise donc les œuvres de Baudelaire, de Verlaine, de Samain, 

de Verhaeren, de Guérin, de Heredia, de quelques autres encore et sa Muse lui 

inspirera alors des vers autrement martelés et imagés que ceux que l'on vient de 

lire. Je le crois fermement car voici de lui un sonnet (le dernier de A l'ombre de 

BouJdha) qui, sous réserve d'insignifiantes retouches, pourrait passer, à la rigueur : 

L'aube dore,, au lointain., la crête du monl.r bleud ... 

Sur Lu champ.1' .rubmergéd., une brume légèru 

Effleure Le paddy de .ra trame éphémèru. 

Le bambou berce au CJenl J'Oll panache onJuleu.x_9 ... 

DeJ buffled,, embourbé✓ dan.r le J'o[ argileux_9., 

Promènent J'Ur la CJa.J'e un mufle Jébonnairu; 

Et Leur.J' fl'anc.J' mon.rtrueux que Leur douffte exagère..;, 

Baignent danJ' la fraîcheur du champ marécageux._!!). 
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On enfenJ caqu1:,ler Je.r poaleJ' maLÙzale6u, 

Un coq lance au ciel clair .Jeo note.:J gullu,·{z!f6l,. 

Déjà, J'Otrfjl'eJ pa,joiJ', le ,,ent chaud Ju Lac:u ... 

EtJ J"oulignant alorJ' le matin qui prélaJu, 

L'on entenJ J"1élever, Jan<1 l'âpre tJoliluJu, 

Le chant mélancolique et Joux du filaoeu. 

M. Claude AI'mel est un vrai poète qui montre encore un peu trop ça et là 

sa filiation avec les maîtres Baudelaire, Samain... - dont il a subi l'influence 

mais qui manifeste déjà une forte pe.csonnalité avide de s' affîrme1.~ entièrement origi­

nale et à deux doigts de briser ses derniers liens. La nature de sa Muse est 

complexe. Mièvceeie et vigueur s'y conjuguent harmonieusement. L'âpreté n'en est 

pas exclue mais se dissimule agréablement sous des fleurs. Une misogynie souriante 

et des tendances libertaires qui percent, ça et là, mais si peu, de si discrète façon, si 

élégamment, pourrions-nous dire ! L'auteur est un désabusé, un sceptique, un esprit 

fort, mais aussi un épicurien d'une sensualité appuyée. Il est demeuré, malgré tout 

optimiste et a gardé le sourire. Les beaux vers abondent dans D'un cœur Lrop 

lenJre ... En voici quelques uns: 

Le brouillard jillre un bleu clair de lune adouc,:. 

Deux cy_9ne.r LellL.rJ Jan.r leur blancheur ùwiolée, 

1Vagenl J'Ur Le haMin, noir d'une eau nieLléu. 

Le J·ilence el la morl doù,ent pa.rt.1er auzJt. 

Le.r tziganu aux doigt.r chargé.r Je Lourdeo baguetJ 

Font, .rw· leur.r CJioLon.r, pleurer meo détJiro Mgueou ... 

IL faut pour a/Joir droit à tJa propre indulgence, 

ÂCJoir beaucoup J·ou!fert et pardonné beaucoup ... 

« Ne rien aimer-> ne rie,t haii' ab.rolument .» 

Pour retrotwer en J'oi, danJ' leo a!freo du douleJ 

Un peu J'humble bontéJ comme un pur diamant! 

Le sonnet suivant peut donner une suffisante notion de la manière de l'au­

teur et de sa morale : 

Va ,ùeiller la belle en J'Oll châleau dormanLj 

Ou bien elle mourra .rantJ que Lu L' aie,r con,uLe....?J 

Et cherche, en abdiquant pudeur ou retenu~>, 

Toulè La CJérité du rê,,e el du monzent-J. · 

SoitJ 1za'if et J'ouriJ' Je.r dogme.r le jermant-J 

Le temple intérieur Je I' /J·itJ Ùzconnuu. 

Que l'âme_ de ta chair en Le.r cinq .renJ' .roit tlUCJ. 

Cherche ( Ioule pen.rée a l'amour your f erment-J) 
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Pour le p/ai;,Îr Je La recherche, ariJ"locmlu 

Qui JéJaigne J'être mei!Leur, rai/Leur Socralu 

De toi-même; faiJ" d1 il te plaÎt ce qui le nuil-/. 

Connai.r-toi pour jouir, mai.r que celle anaLy.rc1 

T occupe .1euleme11L à le.r beure.J' J' ennui. 

Vi.r d'abord, .ran.r ,f'l11,oir comment - el réali.re...J I 

Ce recueil contient de nombreuses pièces dignes d'une anthologie L'A~•eu 

maladroit; Prière, Ad majorem Venerid gLoriam; Le.r Lid; Elégie. etc... Voici Efù;ie: 

J'imagine La fJie à deux comme une fêL-e.J 

Offerte; chaque jout; à la chère beauté. 

ToujourJ Ùza.rJ"oufJie; et pourtant .ratidfaiLu, 

Notre âme épui.:1era .ra longue fJoLupfé. 

Tour à lo11.r, fJiolente ou ca Lme; ùzgénuu 

Fermant ta robe blanche ou t'offrant fière el nuu, 

DanJ le jardin profond puiiJ JaniJ !' ombre Ju !il; 

No~" pourron.r eff'eui!Ler La corbei!Le de !' hew:e; 

Ignorant qu'au Jebord Le monde rit ou pLeuru 

San.:.1 même afJoir be.:.10Ùz Je dédirer to~bli. 

C' al Lui pourtant qui ti.:.1.:.1era La fine lram,u 

Du dotwenù· el Jre.r.1era pour notre Jramu 

Un fl'uide; dubtiL et multiple décor. 

Le paJ.ré ne .:.1era qu'un bleu fJoile Je J'Ole..J 

Brodé deJ granJ.r !id J' or Ju. .:.1onge et de La joiu 

JuJqu' au jour où; 1,1ieux Je tendredJe et beaux encor> 

Noud pourronJ accepter !' ultime JéfailLancu, 

Comme meurent, au .roir, danJ !' ombre et Le JiLencu 

Deux jlûteJ" en mineur rêfJant le même accord. 

Mais je ne vous · en dirai pas davantage car la Muse de M. Armel est, 

à mon avis, marquée d'un vice rédhibitoire: elle n'a rien d'indochinois. Or, j'es­

time qu'aux Pagu lnJochùzoiJu le « strictement local» est de rigueur. Personnel­

lement, à tort · ou à raison, aux gerbes de lilas et de roses Mat-Giang . préfère 

les couronnes d'hibiscus, de frangipanes et de tubéreuses, les guirlandes, aux rouges 

torsades, des merveilleuses fleurs de flamboyants. 

MAT-GIANG 
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